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,' ILE TRAVAIL 
dans les Manufacture dans les Manufactures 
' I f I quelques jours, nous tuons naaiié un 
e>xpo*c général du rapport présenl'1 par M. Mue-
la ve nmM, députe, eu nom de ia commission du 
• • • - " 

V,.!. i l « inoiifii-aUom (iiic M. Or»» fropose 
li h cha.nbre d'adopter, comme suileà IVtamrn 
tpiil a i'-'iil de In proposition *!•» loi ml >ptec par 

Atijuttrd li'ji. dil l'honorable Anpssht 't- T< 

c i nu. H0tl l MWM tout M qu'on peut tirer de I» 

lui du S novembre 4SIS cl de s*:* .i^iemi-iils 

il>luriii*l ration publique ruviw et notai» 

l,'e*p'-ncnee>. éclaire d'un jo**r nouveau If» i«n 

•liii. -:! lions qu'il. nMiffâlxc uUlo •* > uppnri.i 

riic Jt .ii'. a ide» , «mis eu nommes :, wive4e»e«r.«jrt 

«.l»:. tur IILI Sèaal les eoncessbine qu'il rail 

tém-raire d'eteompler si 1rs chose* étaient 

lée- eu l'cint où elles se trouvaient lorsqu'il 

ii»;iil ciiiii son dernier vide. Aussi râperons-

imu-: que le. Chambre profilera de in première 

eVlatrrlc dans son ordre du jour pour nous per 

iii-'ir,- o aborder tine discussion demi i^s réeul-
laaa : -Mil si légitimement, M kanmleaataeal at
tendu», par les trs*aiHcurs. 

N HW procéderons comme l'a fail le Sénat el 
MM nous terMS HO devoir de •éananm au oiritl 
Béerai aire le nombre des nrli, |,•- i|..ul nous de
manderons la modHication. Ce n'est pas que 
H * ne rcconaaissioni la valeur de certaine* 
caiiisfues de détail qui pour mit ut porter eur 
•rauircs artietei, ce n'csl pas mie nous conlos-
liaae le bien fondé de certains i liangcuienls qui 
i>uinr;tieftlèV#tt*|ui ont étéamja priqK>sé* par 
voie d'amendement; mais aW eaWgtfH com
prendront qu'il ne faut pas remettre M M la lui 
MI pMatsM ai «OUÏ voulons aWgjif 'awa le 
ÉNJtMg Mt senrent l'ennemi «In bien ci qu'en 
.lier. haut lu perfection législulive. IWM-, aurions 
rMAfC de ne I couver que le s/it'n •/«<>. ù NfM> 
latrie à tant de pdinU de vue 
i JJiiv ^lopasmant dei BioeUficatiDas pro 

] l.eili'iiiié de Tuitrcoittg conliflue ainal 
I .NiHu ue cro.y*D? pas qu on suil eu droit, apr.'-s 

Iatafnjf que non» avou» l'aii du* UgiaUUoai 
élrangéret, ce cMt(*saier le désir, le ittsot» d'une 
nouvelle réduction it la durée du travail, qui 

; te riuuiiieslc.at dans le* pays «oisina, BU ton-
[eurrents. N'es! il pa* légitime de penufr que, 
; dans l'intervalle des. trot» ans et demi qui vont 
«écouler, le» autres nations, celles du moi m 
donl l'iitltUide uoi» intéressf particulièrement 
prendront hnva di>posiliaaj pour établir, elles 

a la mente épOftie, la jnurnée de dis 

heures 1 Kien nittulumeat t ? nous autorise 

AtyiCUE MiEMIKH 

* premier de la loi. qtif 1 

'• • » • * 

nitrades TfainU^ i«iii ta nécessité 

1.» preniii>r Bnraarnpfae est ainsi conçu : 
-.. l-c (raraitaiaii e*ftnrt«. (le* Stles mineiirM 

«•I il--. li'iiHi.ei dans les iisities. manirt'nrlurcs, 
nttaoa. iiÉiuiêres elearricreo. q a ^ l i m , ni -liera 
H 1 :::•; drpeadonres, de quelque nature Me ce 
aéN. piiUirs on privés, laïques nu religieiiK BnV 
j»e li-r^iuecea étaWiasemcnh oni un carnetère 
ïlVuseifîncnienl profesnionnel ou de MaBlM 
V;iiiee. est sonmia aux aMif HtM êHtrmmim 

]»«r la présente loi. 
! Adii.iiropuioBi.dll M. Pron. d'ajo.tir éaM 
|fiffïiMpieviqui d(;ii.:*drai!;nt le* dfiiïièm,c cl 

c. ., *. Sonl comprir: parmi les élHlilî^emenis 
viaé ;-«r k* paragraplie précédent ceux dans Ira-
([.!•]. K préparcnl les aliuieulî JesliBéaâ U 
(.-(•n'omouttion publique. 

• | i . Mat coaninV-rés comme rtrponnViBrci 
l.-i (ananH tels que dorloirn. .rélotoires. aalle* 
•I,' Bjpat, ete... o>os lesqu-'ls le peraonnel afà-
té*y parla m"«J«Ble loi est appelée à v-j'uuriier. 
! I.••• iteuitème parajirapUe nouvenu a pour but 
il (i»s,irer la pioleclion de* janana apprenti» 
tiiii.lt.i.Kdiias les industries d'aliiiienlalirtn. 
, 4 -̂ troisième paragraphe t-'esplique par ce 
iti;'|ii>itueH>menl aucun lexte a t W anana-
Hae I pénétrer dans les locaux où eoueli»nt les 

I y a )k une lacune car il Tint que la sur-
•a éaaMhanta ne s'arrête pu, M BMB 
ibtdoniijle de TiodiistriH. 
nvient aaaa, deni;inde M. Uron qu'a In 
sHaldi'weoaenls siirveilb's v» aj-jule \m 
•• Ti leurs déncuihii. ' - ••. 
aittèfc :t, VOKÎ le tevle ténaU pur la 

i | . . < | ( Il i porte h I espé . ISl il 

naaa al — m a> 
Piauraaaj ta l'ranee ne prendrait-elle pas I 

lialive d'une uourelle Conférence inlrrnalioi 
qtii. iwiutie celle de Berlin, «'occuperait de la 
npl.'iueuialiou du travail ? 

'•t: n'est pas une idée personnelle nue 
émrttons la. Jlans une de «es dernières aa 
le lioHseM général du Nord émettait fon 
iu"iii un xu-iien ea sens. Les industriel* elles 
t'.li.iiiikret «fc- binknîtltte psrlanl en leur nott, 
ne fool en générât aucune objection A la i-êdtic-
lion a dix Ueures. pwirru que cette disnosilton 
•ail le résultai dune cnlcnlc internationale. 
t: e.l matte ce que demanda it ni les induslriels 
de r.ouuaix Toiirenin^ quand, en IKM, ils sea-
f^ageaient jiar nlKclie, devant leur» ouvriers 

(trêve. * ' faire" des dénia relies auprès des 
pouvoirs publics pour quOu se bâtit ilarriver 

In journée de ilit lieures nu moyen d'une 
entente inlerualionale. ft Mt bien enleadu 
que cette entente internationale ne constiliinail 

engagement moral pour les nations re
présentées: mais IM nalinns u'ûvaicut prisauMi 
Îuun engagement moral « la ('onCèn-nec île 

erlin et les vivux qui j oui été émis sont au-
jourd nui réalisés. AH pis aller, en Ml de tir-
tonslances gr«ïr~ ci partraÉssâaa qwe nom ae 

pas. 1rs législateurs français ne sc-
raiculils pas libres encore dans les premiers 
mois de l&fW, aY décider qu'il serai! surtis A 
f'exci-ulion de U itiipi'siliuu que iu>usproposons 

A M I U W î 11 parail difficile de faire 
plus de tg"atata. de s'entourer de plus <di'garan
tie». Il v va de t'aonneur du rartemenl franeais, 
del'iulérèi de la ttépubtique qui n* pourritl iru-
punémrnt, cuntrp loute jiwtice, fcriucç l'oreille 

ovendicaUou-. légitime*«les Iravailknrs de 
i'iiutmtrie. fiiiaec-l-o»' le eomw-cndre ! 

tanAana nitfi.V. 

€fl)os et Huiiurllcs 

U 
.arskâflNirK' a M adia'^i- tS.IW 
du Kaltioàtriùtr ne Brrioe. 

Le-, .Tjipunai-, pjnr î U-ÎT.-r l.tir- r-ei.nt;.- v'n-|..ire-
„„•• ,.^»l-.rill- hlii'll- itn IMl.MLl. 

imi .,..U-ra CUMI'..» un iwillion d•• */''< ou cinq mil-
iion> di- iVaac-. et aora anflg a àTtfnj. 

âT,ooi(r«- vï>nl.t-uM.nrir»i mariawr. Tl. Itar 
Hasrd. Iwi' -':' w» ••••-• t'u- o^'" <•' en-ennl d» KP 
I«pn« faisi-o.ff. ««.ait f** «JUirt itioia- «le uvlit 
cents personne-. 

f naca'IraJI unit e.1 qae*ti..n il- faire sllcil.tifç ij 
M. lWi> l. -•!<>- crmiliiarr |.i*alaWe. L- Uidetnl 

- '-• hr»ira*!f»f K. <*s»lo« Pari». 

•%'.ii>c-̂  le> traîlr*. Ce»t la ailioa cli« qiii on etlrs-
| | <k qui pj*c I ^ Iran ; or. les Augh.e. vieiim-ol 
il'eiirad-.-r Arl.m. l.a l-'raaca lotir tlenuu.t- « «••»! • 
il.'ilmtkT (..u-neliu. lier/, cl ils IroBTcal que la 
note e.-l aa o«a wile». IA «nrvciltaaee de (kwin-tm-
H T / - Tuntervitle Holel. pcnJaul troi. an- qa~ le 

mi> 
aani 

iur-rl 

[-ai- h'.nt' 

l»#r ce paragraphe, que nous acceptons sou» 
rnamUtda, le Srn*t Maé profane U BatMatma * 
"»*' li"ures. Alor» que, depuis j'Ius île quinze 
ittw.la It^nJIation H dix heures a clé demamlee à 
l.i l «ambre par de* C-III.'̂ MI-S npparirnanl a 
taaaaa Isa Buaa*-*a de I opinion n-publicain». 
Mar'in Nadaud. Moque). Itn-liard Wadiliiijili»n. 
LanâM lUiilrcsine. Ma(é/ieu\.... en présente de 
aaaJaHa tatMfanaaéMJ ee M M par la grande 
iiMJoriléde* députés et du vo'e définitif, dans 
Ii-s unit ataeinL.ees.de la limilalinn à dix beu-
rr-«««u* tous les enfants jusqu'à, seixv nus et 
l-tor les tilles jusqu'à dix-huit «us. 

Koi il possibk que BOIH deelarinns analunle 
lit n-itiHiaa à aoae heures ? N'esl-il plui. vrai 
qu'il soit mauvais d'imposer un travail prolongé 
n îles enfants île douze ans. *'il= ont le rerli 
ti-al il'étudcs, à ceux de Ircui'1 ans en généraI. 
à des jewnes Q M mû sont a l'à^e iraVaBBI I j U I 
« euismacr. ù des Oiames dont la couslilnlinn 
ri *e* i'oncUon* pli^>ialt>aiqu^s les dispaeeiil a|j 
peu M surmenage d-> nos fabriques* aaiajl ee j 
<pw ie-..h*n;ir*i*le*A)il di ri é.nl. les ebifTresj 
«Haqnçnti, des Laaaeils de révision. Us enquêtes j 
«!.•• r'tmmiseioos parlemerrinîre». 1rs eaakraa*] 
•iiînsde ta Conférence internaiioaale de Kerlin { 
rn ftM. les rerendicalioOB répétéesdesouvriern. 
nos engagement* mèuie. tout cela n'flailf 1 j 
d«M plus? Nalbta«-<uws pas diw.-rédilee )• 
lionverneaieat de U ltnpuidiq.<e ni 1rs promes 

' chaque pa t ra avant, tl limirte. si rai 

•aeal- du jtnre «t» 1* 

fiant i!- I.i {.'i-imace, ri?,*"*** AasMcmnat ratsoa. 

-il|e,leM.Vi.l..l I,U.l 

CHAMBRE 
84ft»tt eu Si mari n*«W 

U ritMl 
l,n séance esl ourerle a * Iteure* *:i sous \ 

présidente de M. Méline président. 

L'IMPOT 
REVENU 

(*n reprcuiMa dise liston de limpàl 8 
revenu. La parole est a M. Mélino. 

Discours de Vi. Méline 

1 i • 

l a r an i rS 
ii debor* de 

"aima baat aa-dc*sns tirs iatûrét > 
aatsjt tolli 

(TtÉi applaudi 
• l'uti-idcratioa êtraiicèei 

ceulrc et a droite). 
M. Milleraml inierrompanl soulève à droite et 

au eenlre un violeul lumullç. 
•tafia M. nfnli.Be eoulinue : 
L(U<(uél<- l'ait-.' dans [e uioade a^-rienk' établitqoe 

«tans la rati-.'urie des coalribajbt^i au-ile'WiUs de 

'.•..MM franc*, oa ah tram» fm qao de looi natan 

enltivaleur- et {ffieratemeat »aas famille (\pplan-

at.ntMhie — !•« ehiaaada J a » f m i n itaml 

[lu n..i h /aucliej. _ • 
Le eenlre sOulienl son oraîeur de ses applath 

disseniculs. M Wal ter . le drpulé *Kiau»lr de 
t>l,:lieiiis. que les anaâataata^MM «dUisqnenl, 

centra d<- redoubler ses applaudisac-

imf, daat W »iU«r» «édiorremtal rélaMi. 

que-, ijn'ime l'.ui.ili... de mllivaleui- uiint'-li^ |>».eea 
plu- d'uupi'K r|i»';i('l«.-lleniet:, aice 13 projal Don-

M. Méline — ï -s ••jrlenUtajr* eoriiprondroai vite 

£v c o i nt.ii «a r*rtnn «a raf^ul qa»"-^B p>ead, 
ris ••" i»ff.<l •• tiut ir.trail. t\i-ptaudi-seinenu> 

* leur InMfaa i 

ir !<• proj'j 
,. liXifliltiT 

«rinçais aa centre et à droîlel 

gat-naiil pas ii.iOù U-
qui as paie pas aeto*i 
per>oaaeIIc (Applaudis-

mE&ss®&& 
pertomnelle cl tiiobilirre. J'ai iiioaLK: qno 1* projet 
dit goaTcraeineni l'aHeimlrail. M ie pas-» en Nor
mandie, ph'-s Ue Koacii. uipni» ré»allal. "n t-nn-tnu-
I" m.'. l'uil dans tnalM|«s grandes indnstri"»< de 
l'I'M. l.fl noa*el iaipôt daaHerait la nomm<s daa aa 
BM nar cirtaiar» familt*» naWiéaes. 

japiilaadis»eateal> a jraaohe : pou»-
au ceulfi; el à droite; bruit.i 

•T. HéUur. • i:.t tout o<. it y a loin de leur 

pi.'il*--/ ii neîàtlre, 

i \;>|il.-in<li a i r s a M S ^ 
iulerromprr 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil des Ministres 

tlaaa à aaaaM. — Breiij. 
i.'exiri'-me gauche persisi 

l'orateur, le président essaie 
lencc. 

M. nfàline, — Si l'on pause h Parla, on aasM 

ianrs !" étui'.-,, il" ?.:&) l'i.in:-- (KicUiuaiion- f V--\ 

U. Coûtant. — Allons done ! (fc-nit-l 
M. aUUno. - Bien |4a». .1 arrivera dan*. e»r 

lâin- ea- qti" le rapitaliate sera dejrrevé el l'onvriei 

l'resiiteiil. 

H . Chauvis . — H n's a .««<- ve-n-». ii'-el«l-.n> 
M. le IVeM.t.-nl. .;'ii ;iv,./ .lu l'esprit. 

H . Briaaon. - i tk t iaCbaaibre a Oâ si snav 
•oioin de vos nsanUbalnlmas. qa'elln veas lai 
tus rantentr li- atanopoWda l'eapril. (Vîfa ajipl 

M, f.Uanvin K- le «ont pnur di! el M. Mali ne 

f lils lateile quou 
im pot n'i'st tlirîg mire pârsaanv 

mille*. I>em3iir. I— :»a».i«»i eonlritmalites aiutpi-!, 
on fera paver ta lançon des autre *eronl en iasnr-

lou au m u'i-e-lie lui n't-l qn'an jti'beiiii 
a la ronliseaiitiu des IWlaa—. au 
M. Jaore-

eonlribaabte*. t 

iApp!aailis*?»«i*uis ai 
des ispriH plus prali 
paf cri itnpiU le enllec 
' - ' Iriampbar !*#»*» 

• I-. s j 

Les affairas 4 KgJP* 
M U.TIII- '.,! a rendu e.unple des néyncialions 

ntagics rilalircment au\ affaires sfaqpn^e. 

K M aacnalrM 
M. Inanansan n annoncé ajiie l'escadre du X«*rd 

eaaea iTKaMgi 
i l'ordinairr rroluer sur les 

relHle. 

aaaa <i '"l aaj : i nwnveinent d<-
vaanl 

i.ar il ne faut pat se paver de moto : ce qu'on 
Bowtfôttufldc de taire, erla s'appaite Monder. 

Kt H. thrttn examine le* raiawss epti ont pu 
déterminer le .Sénat n en décider ainsi. 

Il rame M reane la b»ai»lstion étraasjaroea 
•taalate qiic certains ragimoa prolèg-nt plna 

lieu d inLérrvsaalc, eipérteneea de laiHaîlr 

l.e /h'Mffoli sera remplacé à la t.n.vaae. en 
atlendaof' I arrivée du Juif/-**. aVsiane pour 
bô aoreéder, par un aaiirr détache de la mis-
MOMdel'AttMlique. 

La rég lementa t ion des course» 

Le ministre de l'agriesdlniv a enlrrienu le 
rttHfccn de cerlaine* dimenrl'a aanaamaa par laa-
tcrprélalion de la loi de IWII nw la réglrmesi-

l>-s inlerruplnois'ie aaaaanat sans cesse. M 
'aberol est r^p|ielé à f ordre. 
M. nfaUne. - C e - I uu mrl rànvonaer le. *v. 

"oceap" d- «•>» adair*> H. IU phi., l'impôt MM U 

tir ï>-*_ !,(• imif on l'imjH.i -m- | t . n-veau -t-ra MIL 
•i. il v aura aie iran-fornialion fatale de» forla 
es. <H» eméj le nhn As ai 
ae. vi-ilii»»"de oeil; r^rlan'. It créwa.l MM eriv 

fat. Malin* remercie le présidant de ta fermeté 
k — laquelle ît l'a soutenae depnin le rièhal do son 

T» et eipriaic le regret de n'avoir pas trouré 
dm toeialutei la jaetice qu'il atait an droit 

t tuer le travail. 
La voix de l'orateur n'est pas sûre. M. Méline 
mbte encore (ont désoriente par l'incident qui 
1*1 de se produire et sur ea demande, l»séance 
t niapendue pendant une demi-heure, t l lc est 
ariae a i h. au. 
V la reprise U . Méline continue ton dia-

fc n'esl pi* ta richesse aeqniac 
d. c'est la sieinani ea toruislioa, 

rarait. La valeur tnolMlière, elle, se dis.i-
i l'étranger et tes étalitiasemeats do crédit 

..._ njroal ruinés comme les industrie et i oai 
i T e de laie.comme le travail, eoinmo Iftut ee qui 
It da capital. [Vifs applandisseaient* ft droite et au 

rpalroj. 
t^pendanl. je dirai comme M. Turrel. Il ne faat 

HM dor* ee débat par aae aéeatioa. Nous avens des 
• Baol* injuste», uisl assis, il tant les rét'ornier. 
Noir.-' eiieu ilmtipB persoanêUe el aiobiliare est uial 
aulae. mais liie-sieur.:. rien n'e-i pin- simule que de 
U rendre é|ioiaMo eu la complétant comme disait 
al. Tnrrel eicellommant par didéreates coutribn-
liaas aae las rlioscs mêmes, le lover n lui sent, a'é-
tiat passa iadieé ea/finaat de l'élal de la lortnne. 
M avec U produit de ces taies alors vous pourrai 
dfgrerer I a (tri culture, non pas la dégrever des 
taxes iaiftailiantev mais rêitnire sérieusement les 
dretls d-imutation qui l'accablcul (Vif* applaudisse-

Voil* poar l'ouvrier agricole. Xon< xonler aussi 
aUeaar Us ebarse* de l'ouvrier de^ villes. Ponr cota, 
e*t il oesoia de tout tiouleverser t Que ua KBppriutex-

les octroi* ea tout oa partie et a'opéraz-rnas le 

i manquer de courtoisie 

rétorme des boisson* ? 
par ton- sont efti 

addMaaaalt 
de laii'e de 

• iippnm»/ 
_. ;raz-r»as le 

réformes sont récla-
poutblcs. l'A quelle 

_ dites auxquelles nous 
de faire facs aux eontimes 

pavs 
toi mes orjliij 
iblomcal cliimériuao qa'on propos*. 
i sâr que ceux qui oe( promis a leurs 

asH parsoanel. global, avec décnralian. 
eent ici liabm «ne si nous ta 
tétions, eo «orail de 

a.baae os nombre du ses cotlognos vienaonl le 

:.r..i ••• . 

twàmiata 
qo» «m 
ft-Heiter.| 

Discours de It. Trooillot 
M. Trouillot lui «necède et ne vent pas plus qno 

le-, autre j nu il r .'.,) .i i'quii'!>qn • el iifie- ir.otr r:,p 
peté qne MM. ('.asimir l'éricr. jitiis lliiiot. l'nrent 
parlMans de 1 impi'.l- personnel « côté de l'impùt 

—' ' -ue : n Cul impôt réel, appetaaslo par 
tim>K,ts«r le raveu.Oa appelle luea _ , . , 

nn,cWufl-riial..i l'ahi a;.pekr lOBlûcbaïapar s n a j * | t bienséance. Vans 

. r l'bislor'ique de ee mol mémo lancé par 
bette comme ar.ur de cunibal et t'oralour. u* 
île l'impùl sur le revenu, ne veut pis entendre , 

• albv-ifcMeM i.f i.^fU^tU •• -*• ta PrvUtis -TSW l« 
•L.nUBma. - L e prort esmH.rtie «a impMaaa- pa••fs-oras»; . . |ir*»enUnli ais-
^a» pour noo parlie du la classe ouvriere^paar pulcai »«r nu isngnlUr et un pluriel («irecl-

Le reatre A son lonr sel irrc à (in c 
soorilissatil. Le ('résident le rappell-

1, une'icn ministre de VagrUullure eoniballalt 
le projet d'impùt sur le revenu el s'appliquait a 
démonlrer. k l'aide de chiffres de statistiques, 

Î
tie le poids du nouvel impél péseritil d'un poids 
rés lourd sur les trauiflf.urH de la terre et, 

t i r m i cc«x-ci, sur les familles les plus nom-

rexcilé les socialistes à ma patal que je ne sau
rais dire, 

rendant plus dune luairv «J. tfcaiae n'a pu 

trononcer une phraïc, une «euk*. qui ne fût 
«ebée par le» inlemrptions, par Ira damenrs 

des socialistes, ijuelqaua wae«i de ces inlcrrup-
lîons ivouvaient 
celles) 

conlrorcxee »ur l'ai ,_ 
donner a I artieJc £1 du prajcl uùnist»iet. 

celles de 
me : -u ah 
ajouiail : 

Haie que dire des Mirée, les plus nombreuses, 
|ni n'élaieiil ijue île* absurdités ou des imper 
ineaces ? Olk-.-t ï, H. Urisson les a réprimées 

avec vigueur, cl la grande majorité de ht Chain-
*M efforts qu'il faisait pi> 

de la tribune. H. Brissoa 
N. Chemin, qui 

entemUul rnpuclcr M. (.Arnaud n tordre, 

Toutes, i u , n v 

, quelles qne 

. i l les dit 
4UI-1 mu.-u .i!" indf/i l on I t-M.eiulite ,1 

rie. mnlribuablcHÏ Kl M. TrOl'" ' 
•rMameat oeali-e la déclaration. < 

(Uir-c ; 

s qneôlâoàs de 

est là qa'apparaisieal'les'dirncul-
m atsetadra-I-oa l'enscmbl- -'* ' 

_eltom*al oealre ladéelei 
malion par H>1 

M.Uonrseoi-
de la coneentralion pour fa 

enloese uni canektO M unir < 

outre le regret qaa M. boartreoi-

Ire irrotestat 

exprime l'espoir 

M. Oouiot 

M. Troaillot, pour termina-
qn'ua reviendra a l'ancienne eoBi-oainoira m i 
Cbamata votera le janakal Aa re-olulioû qu'il <\ 
ApataBammaamu M ganche.j 

Discours de U. Delomlire 
llnfin, voici à la trîtmne M. Delombre. rap-

porieui'.géaéral de la Commission du budget. 
M. Paul Dolombre. — l.i Oemmitsiau aatoad 

! •uianiicr .1 la Cltaruoi'• eue ioi'ii^UOii -m- tes ni' 
l'wrme.qU" tout le monde dé'ire. .1- rj|i|ie!lerai 
fabi.rd rémr.lion y'ee laquelle fi ' 
liureanx le projet , naan Im »ppo-

t fsire ta 
t pas ,'inienilalde. I.ovaleiLient 
Cbaiu" 

qn'ell • 

nalire .lUg'* du différend. 
l.e pmiel e*>! auxaHlipede- il« i'idee tiemo.ralique 

VpiJaadisseaieat-t k drailo el uu eeatrej. 

I .oraleircril ique vivement le projet àm gou
vernement aux applaudissemenls tniulerruuipus 
du eenlre et de le droite, l u vil colloque r a t -
aaavAanW MM. Ueloinhre el Immner a propos 

i iue e-laxe. 
H. Delombre miilimic : 
J'.itouierei qne j'ai été aararia el n l s i de m 

projet po/lerta slgnatnre le M. D.uuii-r. i 
proiestaltMii à gauelie). 

" "trieaon.—J'invite |.ir:iienr .1 aepas 
> di-eu-.iou nu Inur iu,--i JI-l'-onuel. 

IU«cmeais » anaàmai • IsH-ie. ( t B ^ A a n 
m c I ApaM tet i 

. Daloaenrc. — Je a ai jamai- sonïé à op|«>rl' 
resta amea««imi antre eao«e q*in de la coiirlc 

. de l'unpnriiaiitr |Aaplaaais->eaveals aneeair 
i anneauit. >ti la commi<-ion a écart" le projet 

Physionomie de /a Chambre 
le ne sais pas si le public des tribunes s'est 

beaucoup amusé pendant lea dent premières 
séances, consacrée» à 1 impôt aur le revenu, mais 
aujourd'hui je voua assure qull ea a eu pourson 
argent. Les quémandeurs de IsiUeU se aoucieat 
peu en effet, d entendre Ae beaiu diecours, 
d assister a des discussions importantes 

Pour eux, tous les sujets se valent et il n'v a 
vraiment d'intéressantes que lea lances à 
chahut. Voir les députés se prendre aux eate-
rcui, s'invectiver d'un bout a lanlre de la salle, 

nue i Ans jante méat do M. Lteouile. 
"iv I-icii, tiv, liieu). 
M. ThiTaaat répond que la Comm'asma. aamt 

• ' ' ' ît, a fait aussi .-•mpu-lemeul ««o paasmAr 
e i.i nlinistni. Ce que aw> famoas ta 

satisfaction dans 
méat è M. ' 
(Trei bien, t 

M. Tk*»__ 
son article l(t, i 

™eî|Upa- l> 
ifij.-» «a fait. {t'r-v bien I Très bien ! ) 
i^mcndemeut de M. Uaiiote LeeoaaU a'eri pan . 
- n raa sidéra lion, 

• 

„.f, ,|,.ra.er. arlM-k-s du projet |di*i»siUaas g*a4* 
rale-i ^oui adonu*- efgsiapalat. 

VOTE DE LA LOI 
L V a n e m M e el«- U le>l ami va laV pme 

t i» «mis. eanaerr 3 . 
On piume un imaiease soupir de aaCrfnnaiM; 

pour la eiaaajietna fois le prejel i 

I.U sel 

H'aulres étaieul i 
M. de Uernis qui, â ed moi dc.l 
Jaurès est le poète du cbUecïivi 

" " est plutôt la sawojrerdc. 

tendu, M. Chauvin, a dit le président d'un ton 
aec,,ipae. .mrsaseaiti 1* anoaoaole a>.iaaprit-et 
* la bienséance. Vans en avez duniu: lant de 
preuves que la Clmntirc vous en a décerné le. 
brevet, e M. Cbaurin se 1 est ienu pour dit. mais 
•es collègues n'en ont interrompu quarte plus 
4c persîtitMco*-

Enfin, lassé" par ces clameur» incessantes, lit 
férateitient à Uni de forces, M. Mcliae a pris 1( 
parti de desiendre de la Iri'lnue. Alors, le 
Chambre tout Pntîére.â IViceplion ilessoiialist' 

bravos' 
Jtnlin 

aussitol.il 
fatigue. Ce 
pension .q ii' 

petit sfiece.ii de M. Brissoa 
veinent blâmé 1 attitude des socialiiles, 

roaaaall a remonter, mais presque 

' inngiK 
i par la 

iclievé SOB iliscour*. 
M. Turrel, l'aueien ministre de 

l'a^rigiliurc a été salué, quand il est revenu 
s'asseoir à son banc, par trois longues salves 
i!.ij'[>l:iu.tissemrrils. Sun KllCcèa * élé ph 

parti pris d*op|iositi(in Inpageus;'. ont conh'ibué 
ihi reste.à i-e succès et les emîs du cabîtiel. les 
partisans de l'impôt, sur le revenu ne se sontp 
l'ail faute de leur reprocher. 

'lé beaiiroup pins Le reste de la : 
ralme. M. Trouillot e-t i 

lareuse* praponill 
développer 
usactiyuiielles. «elle 

qui lendà renvoyer le projet au gouvernement 
pour le prier d'élaborer un texte nouveau, ha-
sanM impol aur le revenu sur les signes exté
rieurs; puis M. Delombre a commencé a déve
lopper son rapport. La première partie île son 
disemrs vivement applaudie par lea modérés cl 
les droitiers a duré un peu pins d'une heure. I.e 
i"'i-'iii'|f occupera tout le début de la séance «le • occupera 

des liuan-

T. H. 

SÉNAT 

M. la Ministre du Cane 
oit oersil boa d introduire dan* la loi aae dispaii-
oa peal-Atro un peu précise qa'aa simple «ma. 
On pourrai! mettre k la toi «me " 

« ^ r :'.»:J;̂ ar 
soient iaLrodtùte* dans la U . (Tras a 
ad. 
pour cola que ta ecunmssaioa pourra daaaw 

ES 
devant le tribunal correctionnel 

Dtuù&im audience 
Paris. 51 laars. — l.audieacf Ml o u w l e S 

li'li •*> Haas U aille. 1* JHIWÙ- e.1 lia^anaa 
lunarnii. 

LE RÉQUISITOIRE 
l.e substitut prononce sa* reajuisitmee. " 
Près de quilre anpées se sont éco«lée«, dif-eL 

[-puis le déparl d'Arloa. et celui-ci n'a jasam» 
•ssi- d oceuper l'allealioa publique, grâce h a* 

fiûte el o ses pùr^Hnatiaiw i travers I tmroa*-
Sa comparution devant vous n'a pas réuaai a 
préviser lea traite de aoa iacectauec pbvesaaaa-

ie. 
Aprée s'être défendu de vouloir faire la faeam 
itique de U*ague au«rnM|aaiée d Arlon. lar-

gane du, uiiuislère public en anrive a parler a> 
U hrmàmra aV «apas i r^r«ma* M J " 
«reé/e .It-fow • ft«i«» e-t-il rHUtàuM 

psnséc de veoseeace T aaaâV 
1 a «erlauiemenl obéi k ans* , 

pensée inereanliar. 
l>u>i qu'il emaait, le ndaîstcre publo- rrqara>> 

. .e-it IriijiH-; In violation du secret proîet*'ouaset. • 
délit notir'leajiH il est pAuennîvi en même lenaaa 
que pour avoir' rècrV un malfaiteur recln^rrisn • 
par la police de eon pays. 

Ç>uaul a llojére, i es! un agenl d'affaires daavt 
- I lanaairax. naairaât 

te familte. 
s de Imnas et une éteesr-

le mandataire salarié d'Vrtan. • 
i-eûsidéré qu> sou mandai l'obligeait a altea 

jusqu'au Itoat. 
U a rec-'-lé sou client. 
Il faudra. Messieurs, que vous lui fassiez eaaa- . 

prendre eombien ea conduite a été réprèaiM 

demande inei 
i.erl- - tait". 

L'ordre d arrêter Arlon â Veaiee a-t-il él« 
douai'' ou pasdouaé ît Soiawirv par MM.Loumet 
ou iciIsot ? Ce-I la une eleoae que n'a pas à rr-
chercher le ministère niratic. 

Celle mission de Venise, il peut l'ignorer aa 
raison même de U sépara lion des pouvoirs gmi-
vcraeincotauK el judiciaire,*, qui doiveal. dama 
l'ialérèl m iue de leur inilependaace. ignorer ea 
qu ils font l'un 1 autre. 

t> que recherctte b> tmhstititt. c'est la queslUa» 
de MOI.u1 si Dupas a bien trahi te secret profee-
siônnel. four lut la question ne fait pas em 

Le directeur delà Sûreté générale, qui rea»-
plil inirHileslatdemeiil les foacliona lesplusaV-

le go> 
le pli ' 

LA ananMai 

H. Loubet présitle 
c.idlc4 , . 
i am| • lm>aaaa 'i'i 

s Mdifgaas la morl du eidon*! Ta

is absolu. Son s>vrelairedoil doncèlre team 

si Dupas est un fonrtinaiiaire paré par l'Wal, 
était néeesuireuieni leaa à garder l 
il quille In jori*pnidence t 

I mijouririiiii en BTM 

l i lul 

- aatéasaaamsBaa eatr* la fraace • 

Le mariage 
e Map* ainirdo la di-cus*ioa de I, 

mmmmm^s^^ d..eliif*litm'f t'.n i.sslil-, eot impôt qm .levait être 
• •ini.ls'vuii-ul. -"ra île seii«rposilina : le projel 
..-.u» recoaaail qu'il est unpu-iblc de l'.tablir 

arhiu 

I aafîoaal des càentina de fer. M s voir 
qa'H ne aeraet apameté qu'un petit nmmher a> 

i iniwliM't-alioas ans r-snlulo-u- pvnws par la con-
réreacc da Keme ea tMi. 

flaudi'sem<>aU au rentre.i r^inm» im rlrrebera « 
diminue les eigac* ezlcr'ejnrt de la riche**.1, le. 
inda-lries de Ime seroal ruine.-s, ilaterrapliisa a 
gaaehe.Mi'rsl l-lh-ni -ni e.t.leai nu- le Conseil mu-
tiiWpal de Pari*, qwi'Mueradieal tt «ciali-l.- mMB-
t>flt l'impôt qu; réclame le goavaraeaHml ri qni 
rma.-rnil i.e e!-i-lenr«. H'i i 

Nalurrllemeut «Base celte partie du smmaan 
de M. Méline e«l hBaMe menue par le* iater 

a aanm 

. M. l -ran'H Iti.-lianl 

que ce» ialemiptiaaa a jet mat it 
'.',' 5T5 

rel deseead delà trihune. lais-

Le centre et la droite 

M I r l i a i a reproche 

^̂ i eonlre-pro i que 
laaAh 

aai^Heasaai » 'gaauhe t 

i pmjsl 
renoamaat le projet et pnnr taam : la 
rouage BU Kaa d Hre dejrrpvce ; cela, par 
anal i eau qui laisse e* »u*prns les ^ie<lMm- îles cen
time* asUiUaaaels. qai, *i on avait .eaaipM av*< 
elles, aaraieed eoadamat; te proî-t m«mo de un 
veraomeal (Aanlaiidi-wnienl- * eWni el an eealrei 

t'iu M paaaaabra. pri* a partie par le* aorte 
li.tr-, par MM Millerand et Doaaeer. préteml 
d.-usi»»irer painl par paiat, les * ammmmmBBl • di 

M. Doaaamr. — Je rteooaels qn» mon proja 
a'eMaaa parfait. |lbtrl*m*lioa* ieoatqaes un contre 
li—l.iaa agaacWe.i Lés romwt-ioas sont faite: 
pour pwf««Hisma*r tes projets n i leur *oat wvnmis 
ÎTr*; W a H r M bien . aanca» r 

M. »elaanaae. - su le pr*,H av»n «a. ammWa 
We. la ri>«miniM n aurait ftt* pvV-aMa le* eaaela 
sioan sar lesquelles elle lariie la fmaamaa ;t - pro 

Ua a fait actj de J*fére»/e ea^er* la t:hamt<r 

* rc*peela«ai • 
meil hui «ifM, si la «uppre __ 
•de* qaaad il BafB de* grand* parent* 
- rapporteur deniaud1 an Sénat de vot* 
qui i-l d'accord avec I»« législation* 

naand ad.vple. par 1 « 
* - m a * 

i ajaaj 

sont adapte. 
décès d"s pèreel m. 

•apaiy d-po*e le rappori 

l'aïeule 

ion pri-alable. 

Les accidents du travail 
eideats tlal t 

aa arnpa^- i 
mer parayrapti* de l p i rearoea et "qui porte que te» eafaai 

rceevrnal leur peasio» jusqu'à l'âge de t*t an*. Mil-
arémt. FssniBl. ratu eiaamiaa oH adaptée et l'on' 
semble de InHiela t esl vwlé. 

La S.'»a»l aaarde easmle la di»eaasM« d* I irtirte 
1*. relatif eut garsaties de la creau.-* de U victime 
delà . • 

afarlin. de Harcere * 

p a r u 

il rsî 
doctrine. Kianit-

en«»tle le ri*cs-letnenl île criminel, le «wha-
•lemanden quel mnlrite «'irait cédé WifV* 
il été corrompu ". Il ne le pense pat. Il 
dût qu'il i ecile a un «aliment de va-

effet, q m l a élé froina* 
ue simper ia -
propres veux 

nient i l" iCaqsai 

Lu ce qui enneerne an" 

ilioa ! Sa l.roi-luire 
atte ' d'avoir élé adj.Hiii :i Soudai: 
'>•«>- dieeteur, alors qn il sélail 

revêt-- prafond dipSuuate. K 

l parce qu'il .1 
•iinrVfl ewlre lui H Ihipas qw; le parqmel 1 

e.,-l A'Artan a VasMn. 
liMBl. M. le aumetitut n'exprime. 

Se erav-M »a- que ie aie -ni* Imsac laBnea*» ana
le pre-iii." pa««'-on i'ulnr de ee persoaaeire. I# eer»-
li-m -i.i .1. liants i .te l'altitude m* cet ancien li.mima 
d'Ktat si de H Soinaary 11 est a celte aean 

JeeVmaad"itonesn iribaaat Je pronoaeer lapeusa 
qui doit être appliquée aai rceerears esarre tUiasa 
et Daps* 1^ i-aatsaW aef* i- aréweal iaéjod. M 
riipnasssbilii*;' a>taat pas saWltemes. 

U Irimmal castiera da ptm* Damas, «su a >saU 
le i-erei proi'"-ioaBei. qa'il datait ialoatemaat .m-
»*rveT. V»u* tu niboaal tasma saa aérait, ma.- «m » 
• 'alkad- quai qa'il jatte, s é;re critiqué. I.'iaju*l«aa 
,o-.-va.. ili.it s-rv ir s tans rendra plus ja-He. 

L «intimée esl sa*penAa« * 5 h. 46. 

LES PLAIDOIRIES 
M. Cliran, ev.ieat d* D»pe_». pr»t«aaj ea deWssm, 

» . le.«*-l.tm l^-aar. n'a-t .1 pas dil an* »< es 
proamiaty rsv>:.. 'MsVwînt 
I acqatltamenl de Dapt*,ysi s ' .fruait ? t a pnama_ . 
ea« ce; pafiMyi, le miaisWe paatie a meedia qnH 

s;: M Ae parole «m ae sara ru aa. 
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